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… à l’hôpital 
et au-delà ! 

 

 

Le 10 septembre, nous étions plusieurs 
centaines de milliers sur les blocages, dans les 
rassemblements et les manifestations. Ni les 
80 000 flics de Retailleau, ni la nomination express 
de Lecornu après le hara-kiri de Bayrou n’ont 
désamorcé la colère, au contraire. 
 
Le 10 septembre : un très bon début ! 
 
Des milliers de travailleurs, travailleuses et jeunes 
ont fait grève, dans la santé, dans l’éducation, à la 
SNCF, mais aussi dans des petites entreprises, 
sans attendre les consignes des syndicats. 
Des centaines de milliers de personnes ont 
manifesté dans le pays, des milliers se sont 
réunies en assemblées sur les places pour 
discuter des suites. Partout, ce sont aussi les 
jeunes qui ont rejoint les manifs. Au moins 150 
lycées étaient bloqués, et si les campus sont 
restés sages c’est parce que la rentrée 
universitaire n’avait pas encore eu lieu. Une 
jeunesse désobéissante et spontanée est une 
force. C’est à ses côtés, qu’il faudra lutter. 
Samedi 13, des manifestations ont aussi eu lieu. 
C’est un mouvement qui naît, par en bas, qui 
exprime la colère profonde des classes populaires. 
 
Les ministres passent, le programme reste 
 
Car les patrons attendent de Lecornu qu’il continue 
la politique de ses prédécesseurs : nous faire 
payer la « dette » en supprimant des milliers 
d’emplois dans la fonction publique, en bloquant 
les salaires, sabrant dans les hôpitaux, en 
déremboursant médicaments et soins… Pendant 
que les patrons empochent 211 milliards annuels 
de subventions et exonérations – et même 
270 milliards selon un livre qui vient de paraître –, 
et l’explosion du budget de l’armée profite aux 
Dassault, Safran, Thalès et autres. 
Même agrémenté de quelques « concessions » 
pour acheter le soutien d’un Parti socialiste qui ne 
demande pas mieux – comme le renoncement, 
annoncé ce week-end, à nous voler deux jours 
fériés –, c’est un budget de guerre sociale et de 
guerre tout court… porté par l’ancien ministre des 
Armées, tout un symbole ! 
 
 

Rien à attendre d’une nouvelle loterie électorale 

Tout le petit monde politique frétille à l’idée de 
nouvelles élections. À droite, le parti le plus anti-
ouvrier, le RN, dont les dirigeants fréquentent et 
apprécient Lecornu, réclame, pour faire bonne figure, 
de nouvelles élections législatives, en espérant y 
glaner plus de députés et arriver aux manettes pour 
s’en prendre davantage encore aux services publics, 
aux travailleurs immigrés, puis à tous les travailleurs. 

À gauche, PS, PCF et Verts entrent dans des 
mécanos visant éventuellement à soutenir le 
gouvernement, en mettant des « conditions ». La belle 
affaire ! 

La France insoumise appelle à « bloquer le pays » 
pour mettre en avant la « destitution » de Macron. 
Mais c’est encore détourner la colère vers les 
solutions électorales et institutionnelles. Un autre 
gouvernement, avec ou sans Macron, en laissant au 
pouvoir ceux qui nous exploitent, ne pourra rien 
amener de bon pour la classe ouvrière et la jeunesse. 

Tous et toutes en grève le 18, généralisons les 
grèves ! 

Pour imposer une autre politique, nous ne pourrons 
compter que sur nous-mêmes. Il faudra bloquer le 
pays et le moyen le plus efficace d’y parvenir, c’est la 
grève ! Si les travailleurs cessent le travail, plus rien 
ne tourne et la machine à profits se grippe. C’est par 
la grève qu’on s’attaque à la minorité d’exploiteurs qui 
décident de tout à notre place. C’est par la grève qu’on 
pourra dégager la politique patronale et avec elle toute 
la société capitaliste, qui n’entraîne que misère et 
guerre, exploitation, oppressions et racisme. 

Alors, soyons en grève le 18… et après ! Soyons aussi 
massivement dans la rue pour que tout le monde voie 
notre force. Discutons entre nous dans les ateliers et 
les bureaux, avant et après les manifestations, afin de 
nous organiser à la base, pour décider nous-mêmes 
de notre lutte, sans nous en remettre aux politiciens et 
aux appareils syndicaux. 

 

Pour dégager leur politique antisociale, tous en 
grève le 18 septembre ! 
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À la Pitié-Salpêtrière, organiser la lutte 
Réunis dans une première AG le 10 septembre, les 
quelques dizaines de grévistes de l’hôpital ont discuté 
des raisons de leur mobilisation, avant de rejoindre 
d’autres travailleurs du quartier, comme les cheminots 
de la gare d’Austerlitz. Un début qui a donné de l’élan 
pour la suite : ce lundi 15 septembre, nous étions 150 
personnes dont une quarantaine de soignants 
rassemblés devant l’hôpital pour dire non aux 
économies budgétaires annoncées par Lecornu, et 
dénoncer par des prises de parole nos conditions de 
travail toujours plus dégradées. Sous-effectif 
chronique, licenciements silencieux des plus 
précaires, horaires épuisants, qui pèsent aussi sur les 
patients et la qualité des soins. Nos slogans et 
banderoles : « des aides à domicile pas des missiles », 
« des sous pour les hôpitaux pas pour des chars 
d’assaut ».   
 
Près de 8 % des hospitaliers étaient en grève le 10 
septembre pour le mouvement Bloquons tout ! : des 
dizaines de milliers malgré les obstacles des 
directions. La nouvelle cure d’austérité — 5 milliards 
d’économies — révolte : moins de soignants, moins de 
matériel, plus d’épuisement… et des soins au rabais. 
Le 18 et après, soyons encore plus nombreux !  
 
Jeudi 18 à 10h, retrouvons-nous en assemblée 
générale au Parc de la Hauteur pour rejoindre 
ensuite un rassemblement de tous les hospitaliers 
parisiens devant le siège de l’AP-HP.  
Ensuite, allons manifester ensemble à 14h à 
Bastille.  
 
Rencontrons-nous, échangeons, et organisons-nous ! 
 
 
Lyon : mobilisés contre le budget et les 
suppressions de postes 
À Lyon, la journée du 10 septembre a vu plusieurs 
rassemblements : une cinquantaine de soignants 
devant Lyon-Sud, une centaine à Édouard Herriot, et le 
service de dermatologie en grève contre le sous-
effectif chronique. Les prises de parole ont dénoncé 
les coupes budgétaires, les suppressions de postes, 
l’hypocrisie des gouvernements qui financent la guerre 
plutôt que la santé. Des voix ont rappelé l’importance 
de dénoncer le génocide palestinien. Au Vinatier, 
l’hôpital psychiatrique de Bron (69), la suppression 
annoncée d’une cinquantaine de postes d’infirmières 
illustre crûment cette politique qui subventionne le 
privé et sacrifie la santé physique comme mentale. Le 
18, un rassemblement unitaire est prévu à Édouard 
Herriot. 

Santé : les solutions magiques de Lecornu 
Le premier ministre désigné, Sébastien Lecornu, n’a 
pas encore formé son gouvernement qu’il se lance 
déjà dans les promesses. La dernière en date : régler la 
question des déserts médicaux d’ici 2027 en créant 
5 000 maisons « Santé France » accessibles à tous et 
toutes en moins de 30 minutes sur l’ensemble du pays. 
Elles fonctionneront uniquement avec des médecins 
volontaires. Et quid de leur financement ? De cela pas 
un mot. On verra ça dans le prochain budget de la 
Sécu. D’ici là on est supposé le croire sur parole. Mais 
pour cela il faudrait être naïf ou idiot. 
 
Accès aux soins : menaces à répétition 
La chute de Bayrou n’a pas balayé ses attaques contre 
la santé. Dans le cadre du PLFSS 2026 restent sur la 
table l’arrêt du remboursement intégral des ALD, 
l’allongement du délai de carence pour les arrêts 
maladie et le doublement des franchises médicales, 
imposé par décret juste avant son départ (de 1 à 2 € par 
boîte de médicament, de 8 à 16 € pour un transport 
sanitaire). Ces mesures sont suspendues pour l’heure, 
mais chacun sait que son successeur les reprendra. 
D’autant que le budget hospitalier annoncé pour 2026 
est famélique : +2 % seulement, quand il faudrait au 
moins +5 % pour répondre aux besoins 
démographiques. 
 
Presse : Rodolphe Saadé agrandit son empire  
L’homme d’affaires franco-libanais Rodolphe Saadé, 
qui a fait fortune dans le trafic de porte-containers dont 
son groupe CGA-CGM est le troisième armateur 
mondial, vient d’acquérir le média en ligne Brut. Cette 
acquisition par sa filiale CMA Media renforce sa 
position dans le secteur de la presse. Le groupe 
possède déjà BFMTV, la radio RMC et les journaux La 
Tribune, La Tribune dimanche, La Provence et Corse 
Matin. Le multimilliardaire dirige un groupe médiatique 
tentaculaire, comme Bernard Arnault et Vincent 
Bolloré, tous au service des idées réactionnaires. La 
liberté de la presse est mal barrée. 
 
Tuons… mais tuons français ! 
C’est le rapport annuel du ministère des Armées qui 
l’affirme. Les exportations d’armes ont atteint l’an 
dernier « leur deuxième performance historique » en 
s’établissement à 21,6 milliards d’euros. On dit merci 
qui ? À la guerre en Ukraine et à l’explosion des 
dépenses militaires dans nombre de pays du monde. 
Conclusion : dans les semaines, mois et années qui 
viennent un grand nombre d’enfants, de femmes et 
d’hommes tomberont sous les coups des armes 
tricolores alors qu’ici une part grandissante de la 
population se serrera la ceinture pour faire progresser 
l’industrie d’armement. Cocorico ! 


